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O V I S par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Na- 
uarre , A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront, 
Salvt. Depuis qu'il a pieu à Dieu 
nous appeller au gouuernementdecét 
Eftat, noltreconduitte a fait cognoi- 
ftre,auec combien de foin nous auons 
trauaillé pour entretenir la paix & la 
tranquillité publique, foit en gardant 
&conferuant entre celle Couronne &: 
les Princes eftrangers toute bonne 
amitié, intelligence & correfpondan- 
ce, foit employant comme nous auons 
fait diuerfes fois enplu(îeurs endroids 
& grandes occafions , noftre entremile 
Royale pour affoupir & efteindre les 
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altérations & différends qui s eftoient 
émews entre lefdits Princes : comme 
aufli en donnant afïiftance & prote- 
£tion à nos anciens Aliiez,lors que nous 
l'auons iugé neceffaire pour les main- 
tenir ou reftablir dans les chofes qtii 
leur appartenoiét, afin darrefter par ce 
moyen, la fuitte des troubles que les 
innouations arriuées en leurs Eftats 
pouuoient apporter. En quoy fi nos in- 
tentions ont efté recognuës bonnes & 
fïnceres > nous eftimons auffi que celles 
que nous auons eu, fondées fur les mef- 
mes confiderations de la tranquillité 
publique & de laffermifTement du re- 
pos de noftre Royaume , en contra- 
6tant,diuerfcs grandes alliances par le 
mariage de nos très chères Sœurs , font 
dignes encores de plus grande recom- 
mandation. Mais nous ne pouuons 
voir fins vn tres-jullc fentiment, que 
la dernière que nous auons faite en Aiv 
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gleterrcn'aye pas eu iufques à % prefènt 
le bon fuecez que nous en allions at- 
tendu: Et qu'au lieu d'eftreindre de plus 
en plus comme nous nous eftions jpro- 
mis, le nœud de l'ancienne amitié qui 
eftoit entre ces deux Couronnes, il foit 
arriué qu'après les infractions notoire- 
ment Faites d^ la part d'Angleterre, 
aux articles du mariage de noltretres- 
chère Sœur auec le Roy de la grande 
Bretagne, les A nglois foient encor ve- 
nus aflaillir & faire defeenteen l'Iflede 
Ré, auec nombre de vaifleaux & gens 
de guerre, fans nulle caufe, fondement, 
prétexte ny déclaration. Et comme 
nous voyons que pour donner coursa 
leurs injuftes defleins, ils ont déjà pra- 
tiqué aucuns de nos fubjets,ont enuoyé 
le S 1 de Soubize en noftre ville de la 
Rochelle, pour induire les habitans d'i- 
celle à (e joindre a leur party,& qu'ils 
continue t les mcfmes menées & pratti- 
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qncs à fc-ndroit de nos autres fubjcts de 
la Religion prétendue reforrtiée,pour 
les attirer & engager fous diuers pré- 
textes & vaines efperanccs, dans leur 
vnion : encores que nous voulions 
croire, que nofdits lubjets auront affez 
de fermeté Se de iugcmét pour ne pas fe 
lâiffer deceuôir & iurpre^ndre à fembla- 
bles artifices : que confiderans que 
nous les faifons iouïr en paix de la li- 
berté toute entière de l'exercice de leur 
Religion , du bénéfice de nos Edidls, &c 
des chofes qui leur ont elle par Nous 
promifes, ilsfçauront bien cognoiftre 
que cefte entreprife raièe par les An- 
glois y ne peut auoir en ened: aucun ob- 
jet ny fondement qui puiile regarderie 
bien de leur Religion , mais que c cfl; 
vncvolôtaire agereffion contre N ous, 
contre celte Couronne, & contre l'hon- 
neur de la Nation, poûrla defenfedef- 
. quels tous bons François tantCatho- 



liqucs qtic de la Religion prétendue 
reformée . font également obligez 
d'expojfcr leur Tang & leur vie enuers 
& contre tous : Ncantmoins afin que 
nofdits Subjets foient informez de nos 
intentions fur les occurrences prefen- 
tes , & qu'ils ne puilfent eftre circon- 
uenus p*ar les inuentions qui font em- 
ployées pour les fouftrairc de leur de- 
uoir naturel , Savoir faisons, 
que Nous pour ces caufes & autres bon- 
nes & grandes confédérations à ce nous 
mouuans , De l A d v i s de la Roync , 
noftre tres-Jionorée Dame& M ère, de 
noftre tres-cher &tres-amé Fjrere vni- 
que le Duc d'Orléans, des Princes, Ofïî— * 
ciers de noftre Couronne, principaux 
Seigneurs & notables perfomnages de 
noftre Confeil d'Eftat , & de noftre cer- 
taine feienec, plaine puiflance & au- 
thorité Royale , Avons dit & dé- 
claré , difons déclarons par ces v 
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Prefentes figiiées de noltre main, le S r 
deSoubize, & ceux de nos Subjetsde 
quelque qualité & condition qu'ils 
(oient, qui auront adhéré , ou qui fe 
joindront au party des Anglois, qui les 
fauoriferont &aflifteront directement 
ou indirectement, auront accez & in- 
telligence , aflbciation & correfpon- 
dance auec eux en quelque forte & ma- 
nière que ce foit , ou qui autrement fe 
départiront de l'obeyflance qu'ils nous 
doiuent, Rebelles , Traiftres & Perfi- 
des à leur Roy , & Deferteurs de leur 
Patrie , Criminels de leze-Ma]eiré au 
premier Chef , & comme tels décla- 
rons leurs biens , meubles & immeu- 
bles , Offices & Charges à nous acquis 
& confifquez : Et tous les Habitans 
de nos Villes qui adhéreront aux en- 
treprifes , rébellion & defobeyflance 
des deflufdits , ou qui leur donne- 
ront entrée , paflage , refuge , retraitte 

& logement 
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& logement en iceUes , & qui les y 
foufïriront &c affilieront en quelque 
forte que ce foit , leur aideront dar- 
mes , viures & munitions, & autres 
chofes quelconques i coulpables des 
mcfmcs crimes , décheus de tous o^ 
âxoys, honneurs , priuileges , fran- 
chifes y immunitez & droits qui leur 
pourroient auoir efté concédez par 
les Rois nos predecefleurs ou par 
Nous , fans cfperancc d'aucun relia- 
bliflement. Voulans qu'il foit pro- 
cède contre - eux félon la rigueur de 
nos Ordonnances y par emprifonne- 
ment de leurs perfonnes , faifies de leurs 
biens , rafement & démolition de leurs 
maifons,fans aucun excepter, dégrada- 
tion des bois & autres chofes qui en dc+ 
pendent y & qu'ils foient décheus du 
bénéfice de nos Edi&s , mefme du ren- 
uoyen nos Chambres créées par iceux, 
fauf fi dans hui£t iours après la pu- 
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blicanon faittc de celle prefente Décla- 
ration os coftes de Poi&ou, Xaintongc 
& Aulnis, ils ne fc départent de la ditte 
rebellioji,& fe représentent deuant nos 
Officiers des Villes de Xaintes,Nyort, 
Fontcnay, Broùagc, & autres plus éloi- 
gnées, auec les fuo millions ordinaires, 
& que les Villes ne facent les Décla- 
rations en tel cas requifes dans ledit 
temps. E T dautant que nous auons 
recogneu durant les derniers mouue- 
mens, qu aucuns de nos Subjcrsdela- 
ditte Religion prétendue reformée 
herans au party des rebelles, ont de cou- 
ftume denuoyer leurs enfans, ou per- 
mettent qu ils aillent porter les armes 
auec eux , demeurans de leur part en 
leurs maifons pour les garentir de la 
rigueur de nos Déclarations, Nous vou- 
lons pour remédier à tels abus, que les 
Pères ou les chefs des maifons & ramil- 
les , foient tenus & reputez pour adhc~ 



rer au party des ennemis,& qu'ils foient 
punis en leurs perfonnes, biens & mai- 
ions , des peines mentionnées en ces 
Prefentes , h leurs enfans ou autres pa- 
rents demeurants ordinairement ou le 
plus fouuent en leurs maifons , & 
n'ayans autre maifon de leur chef que 
celle de leurs pères & parcns,y font por- 
tans les armes , fi ce n'eft que lefdits Pè- 
res ou chefs de familles & maifons, 
nous feruent actuellement dans nos ar- 
mées ou ailleurs, &c facent telle diligen- 
ce de retirer leurs enfans ou parens, que 
nous ayons tout fujet de croire qu'ils 
n'y ont aucune part. E t pour le regard 
de tous nos autres fubjets de la Reli- 
gion prétendue reformée qui demeu- 
reront en l'obeyfTance & fidélité qu'ils 
nous doiuent , fans adhérer aux def- 
feins des ennemis , & autres prattiques, 
factions &{. menées contre noftreau- 
thorité/eruice & repos de noftre Eftat, 
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Nous' voulons qu'ils ioiiiflcnt plainc- 
ment & paifiblement de la liberté de 
leur exercice, & de toutes les grâces & 
concevons à eux faittes & accordées 
par le feu Roy noftre tres-honoré Sei- 
gneur & Pere & Nous , lefquelles nous 
entendons garder & entretenir inuio- 
lablement , mettât tous nofdits Subjets 
de laditte Religion pretéduë reformée, 
leurs familles & biens , demeurans en 
leur deuoir , en noftre protection & 
fauuegarde fpccialc. 

Si DONNONS EN MANDEMENT 

à nos amez & féaux lçs gens tenans nos 
Cours de Parlements & Chambres de 
l'Edict , que ces Prefentes nos Lettres de 
déclaration, ils facent lire, publier & 
enregiftrer , & le contenu en icelles fai- 
re garder , obferuer & exécuter exacte- 
ment félon leur forme & teneur, mef- 
mes à nos Cours de Parlements , pour le 
regard de l'exécution & infli&ion des 



peines portées par ces Prefcntes , pour 
raifon defquellcsNous leur attribuons 
toute iurifdiâion & cognoiflance pri- 
uatiucmcnt aufditcs Chambres pour 
lescasfufdits, dont lcscoulpables font 
indignes & décheus de tous priuileges. 
Sans preiudice neantmoins de ceux qui 
feront pris par les Généraux & i hefs de 
nos Armées, luges de nos Villes & lu-, 
rifdi&ios, les Visbaillifs,VùTenefchaux 
&Prcuofts de nos chers &: bien amez 
coufins les Marefchaux de France , def- t 
quels nous voulons que iuftice foit fai- 
te promptement & fans remife , tant 
fur les perfonnes que fur les maifons& 
biens,par ceux qui les auront pris & ar- 
rêtiez en quelque lieu que ce puifîe 
cftre, & qu'ils foient punis & chaiHez 
félon le contenu en ces Prcfentcs , & la 
rigueur defdits Edicts & Ordonnances 
précédentes faites par les Roy s nos Pre- 
dccelTeurs & Nous , & à cette fin que les 
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procez leur foierçt par eux faits & par- 
faits félon la iurifdiction à eux attri- 
buée : Enjoignans à nos Procureurs gé- 
néraux & leurs Subftituts,dc faire tou- 
tes pourfuittes & diligences pour ce re- 
quifes & neceflaires. Mandons aufli 
aux Gouuerneurs & Licutcnans géné- 
raux de nos Prouinces,Baillirs,Scnef- 
chaux , Viffenefchaux , Preuofts de 
nofdits coufinslcs Marefchaux de Fran 
ce ou leurs Lieutenants ,& tous autres 
nos Iufticiers, Officiers & Subjets qu'il 
appartiendra, de tenir la main à l'exé- 
cution de ces Prefcntes , faifant faifir & 
arrefter, courir fus & tailler en pièces, 
tous ceux de nos Subjets qui feront le- 
uées & armements de gens de guerre 
foit par mer ou par terre, fans nos Com- 
miflions feellées de nollrc grand fceau: 
Car tel eft noftrc plailir. En témoin 
dequoy nous auons fait mettre noftrc 
feel à celdites Prefentes. Donne' à 
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Villeroy le cinquième iour d'Aouft, 
l'an de grâce mil fix cents vingt fept : & 
de noftrc regne,lc dix-huittiéme. Si- 
gné , Lovis : Et fur le reply, Parle 
Roy, DeLomenie. Et feellées du 
;rand Seau de cire jaune. Et encor fur 
:dit reply eft écrit.. 

» Lciïès , publiées &• retirées , Oiïy (3f ce 
requérant le Procureur General du Roy,pour 
ejfre exécutées ,gardées & ob fermes félon leut 
forme & teneur, £<r cfue coppies coliat tonnées 
aux originaux (Ficelles , feront enuoyées aux 
Bailliages & Sene [chauffées de ce reffort, 
pour y eflre pareillement leuè's , publiées &• 
regijîrées ^gardées (gf obferuées à la diligence 
des Substituts dudit Procureur General, auf- 

Zttcls enioinéî d'y tenir la main , certifier 
i Courauoir ce faiclau mois. Paris en 
Parlement le \%.£Aoufi 1617. 

Signé, Dv Tillet. 
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